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Dédicace
À tous les membres de mon cercle de lecture. 
Vous êtes fabuleux. Vous parvenez toujours à me faire sourire ce qui ne m’arrive pas souvent.
CHAPITRE PREMIER
Raini Campbell coupa le moteur de sa voiture et poussa un long soupir. Elle entendait de la musique rythmée provenant de la boîte de nuit un peu plus loin. Une longue file de gens attendait pour y entrer, exactement comme la première et unique fois où elle était venue aux Damnés.
Raini sentit ses mains se crisper sur le volant. Elle avait juré qu’elle ne remettrait plus jamais les pieds dans cet endroit, qu’elle resterait loin de cet homme. Elle aurait dû le faire. Malheureusement, elle avait besoin d’aide et d’informations. Et Maddox Quentin, un Grand Maître puissant qui savait beaucoup de choses, était justement trafiquant en renseignements de toutes sortes.
Ce type était un descendant, une espèce de démon avec des anges déchus pour lointains ancêtres. Or Raini avait entendu dire qu’il y avait non seulement eu des anges mais aussi des archanges déchus. Elle avait désespérément besoin d’un archange, mais il s’avérait impossible de communiquer avec eux. C’était d’autant plus difficile qu’ils ne s’intéressaient pas du tout aux affaires terrestres. En revanche, un démon qui aurait du sang d’archange… pourquoi pas ? Maddox Quentin serait au courant s’il en existait un quelque part qui serait susceptible de leur venir en aide.
Bien sûr, elle n’avait aucun moyen de savoir s’il serait d’accord pour lui donner cette information. Maddox Quentin était son alter ego, une sorte de compagnon psychique prédestiné, mais ils n’étaient pas vraiment liés. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle sa démone intérieure était de mauvais poil ces derniers temps. Très heureuse d’avoir trouvé son alter ego, elle ne comprenait pas qu’il garde ses distances et elle s’était mise à déchanter, et même à éprouver l’envie de lui tordre le cou.
Les démons avaient tous un alter ego mais les liens qui les unissaient étaient de nature psychique uniquement et n’avaient rien d’émotionnel, contrairement aux âmes sœurs chez les métamorphes. Quand un démon fusionnait son psychisme avec celui de son alter ego, un lien indestructible se forgeait entre eux et leur insufflait la puissance, la force et la stabilité émotionnelle nécessaires pour contrôler leur entité intérieure. Cette relation les protégeait aussi contre le danger de devenir aliéné, ce qui risquait toujours de se produire. Ce n’était pas facile en effet de partager son âme avec celle d’un être qui était en réalité une sorte de psychopathe.
Les alter ego étaient très loyaux et comptaient beaucoup l’un pour l’autre. Raini avait rêvé toute sa vie de trouver le sien, quelqu’un qui la soutiendrait, la protégerait et à qui elle pourrait accorder sa confiance. Elle avait fini par le rencontrer, mais il n’était pas du tout comme elle se l’était imaginé. Non. Maddox Quentin était un homme froid, insensible, peu fiable et immoral.
Ces traits de caractère, et plus particulièrement les deux derniers, décrivaient également non seulement le père de Raini mais aussi la majorité des membres de son clan, des elfes passés maîtres dans l’art du mensonge, de l’escroquerie, de la malversation et du vol d’identité. Maddox était cent fois plus impitoyable qu’eux, bordel de merde ! Il négociait des affaires qui n’intéressaient personne d’autre, des enlèvements par exemple.
Pire encore, il savait découvrir les secrets les mieux cachés. Et, ça, ce n’était pas bon du tout car Raini préférait que les siens ne soient jamais découverts. C’était l’une des raisons pour lesquelles elle tenait tant à garder ses distances avec lui. La situation aurait été bien différente si Maddox avait désiré nouer le lien des alter ego avec elle. Elle aurait pu se fier à lui pour ne jamais trahir sa confiance. Or il ne semblait pas vouloir se lier à elle.
Il ne lui avait pas tourné le dos pour autant. Il communiquait avec elle par télépathie tous les jours même si elle ne lui répondait jamais. Elle le soupçonnait en outre de la faire surveiller discrètement par des membres de son clan. Cela ne signifiait pas pour autant qu’il serait disposé à lui venir en aide.
Qui le serait, à sa place ?
En effet, elle ne lui avait prêté aucune attention depuis leur rencontre il y avait de cela plusieurs mois. Elle voulait l’écarter complètement de sa vie. Et voilà qu’elle se pointait ici à sa boîte de nuit pour lui demander un service. Une vraie garce, quoi ! Elle n’aurait pas agi ainsi s’il n’y avait eu une urgence absolue.
Elle avait monté une entreprise avec ses amies, des filles avec qui elle avait grandi, qui avaient été toujours là pour elle et qu’elle considérait comme des sœurs. Elle les aimait de tout son cœur. Malheureusement, l’une d’entre elles était mourante. Khloë était littéralement agonisante, le corps ravagé par l’essence de la mort qui circulait dans ses veines. Et rien ni personne ne pouvait la sauver.
Raini ferma les yeux. La peur lui tordait le ventre, lui serrait la gorge et lui faisait monter les larmes aux yeux. Khloë aimait tellement la vie ! Elle méritait de continuer à vivre, mais, pour l’aider, il fallait un archange puisque seule la vie pure pouvait détruire l’essence de la mort. Un démon avec du sang d’archange ferait peut-être aussi l’affaire.
Raini ignorait si de tels démons existaient et s’ils avaient le pouvoir de sauver Khloë. Cela ne lui coûtait rien d’essayer de le découvrir. Elle fit donc une chose qu’elle s’était pourtant juré de ne jamais faire : elle contacta Maddox par télépathie.
— Je suis devant ta boîte de nuit, lui dit-elle.
Son esprit, froid, sensuel et beaucoup trop familier, vint immédiatement caresser le sien.
— Je sais, répondit-il.
Encore dans sa voiture, Raini sursauta. Mais comment avait-il su… ? Merde ! Elle venait de se souvenir des caméras de surveillance. Elle les avait repérées dans le parking la première fois qu’elle était venue aux Damnés. Elle ne les avait pas cherchées mais son père l’avait entraînée à les remarquer de sorte que c’était devenu instinctif chez elle. Il lui avait également appris à désactiver les systèmes de sécurité mais, ça, c’était une autre histoire.
Elle se lécha les lèvres et poursuivit son échange avec Maddox.
— Il faut que je te parle. C’est important.
— Alors que fais-tu dehors ? Tu devrais être à l’intérieur si tu veux me parler, lança-t-il sur un ton neutre, détaché.
Ce n’était pas exactement une invitation chaleureuse à entrer dans sa boîte de nuit, mais il semblait disposé à l’écouter. Elle aurait sans doute refusé si les rôles avaient été inversés, songea-t-elle, honteuse.
Elle descendit de sa voiture et traversa le parking, tenant ses clés serrées dans sa main. Un type plutôt baraqué émergea de l’ombre, un membre du clan de Maddox qu’elle connaissait de vue mais à qui elle n’avait jamais parlé. Plutôt hautains, repliés sur eux-mêmes, les descendants ne fréquentaient pas les autres espèces de démons.
Leurs regards se croisèrent et Raini vit les pupilles du type se dilater, sa respiration devenir haletante et son visage s’empourprer, comme si l’excitation qu’il ressentait l’avait atteint en plein ventre. Étant un succube, Raini avait souvent cet effet sur les hommes. Son espèce exsudait un charme surnaturel qu’elle pouvait décupler à volonté. Elle pouvait aussi embrouiller les esprits, ôter les inhibitions et attaquer ses proies en leur insufflant des désirs qui leur faisaient perdre leur self-control. Les succubes étaient même capables d’envoûter les autres et de les rendre obsédés.
Raini était une sorte de phéromone sexuelle ambulante dotée de parole. Or elle détestait cela car il lui était impossible de savoir si un type était attiré par sa personne ou bien s’il n’était qu’une pauvre victime de ses charmes de succube. En outre, de nombreux hommes présumaient que le fait qu’elle soit une démone hyper sexuée signifiait qu’elle couchait volontiers avec tout le monde. Quelle idée, merde !
Maddox avait beau ne pas avoir l’air troublé par ses charmes, elle le soupçonnait de bien cacher son jeu. C’était sans doute la raison pour laquelle il continuait de la contacter.
Elle détourna le regard et se racla la gorge, puis elle jeta de nouveau un œil dans la direction du type et le vit cligner deux fois des yeux et rouler les épaules.
— Suivez-moi, dit-il d’une voix gutturale sans être brusque.
Il ne la mena pas vers l’entrée principale mais plutôt vers une porte blindée sur le côté de la bâtisse. Il pianota un code d’accès sur un pavé numérique et ouvrit le battant en acier.
Elle le suivit à l’intérieur jusqu’à un ascenseur. Le type passa un badge devant un lecteur électronique. Les portes de la cabine s’ouvrirent et Raini y entra, puis l’homme tendit la main vers le panneau, appuya sur un bouton et recula, la laissant seule.
L’ascenseur se mit en marche et monta doucement. Estimant qu’il valait mieux cacher son agitation, Raini fit son possible pour effacer toute trace d’angoisse de ses traits. Maddox Quentin était un superprédateur et ce serait une très mauvaise idée de lui montrer la moindre faiblesse.
C’était également un opportuniste qui n’hésitait pas à profiter d’une situation si elle présentait un quelconque avantage pour lui. S’il était capable de l’aider et acceptait de le faire, Raini serait obligée d’y mettre le prix. Il avait déjà dit qu’il aimait bien l’idée que Knox Thorne lui soit redevable. Comme Khloë était une cousine proche de Harper, la compagne de ce dernier, en plus d’être membre de son clan, Knox serait disposé à accorder quelque chose à Maddox en échange de ses bons services.
Quand les battants s’ouvrirent, Raini sortit de la cabine et se retrouva dans un très grand bureau luxueux, avec une table de P.-D.G. en « L », un fauteuil de cuir noir, un coin salon cosy et un magnifique aquarium. Un des murs était couvert d’écrans de vidéosurveillance et une immense baie vitrée donnait sur la boîte de nuit en contrebas. Pourtant, rien de tout cela ne retint l’attention de la jeune femme. Elle n’avait d’yeux que pour l’homme à l’extraordinaire charme magnétique qui se tenait non loin d’elle, grand, immobile et vigilant.
Les hormones de la jeune femme s’affolèrent.
Euh… avait-elle mentionné que le type était aussi super canon ? Sans doute pas. Elle avait plutôt tendance à essayer de l’oublier, mais elle n’y arrivait pas. C’était très difficile en effet de ne pas remarquer cette montagne de muscles puissants et bien définis, la grande dangerosité et l’énergie sexuelle obscure que Maddox exsudait. Et encore plus quand il était entièrement concentré sur elle.
Étrangement vides, ses yeux d’un incroyable bleu de Prusse détenaient une sorte de pouvoir qui attirait inexorablement les regards. Ses cheveux coupés court dans un style coiffé-décoiffé étaient noirs comme la mer la nuit et sa bouche était particulièrement affriolante. Il portait une chemise blanche impeccable parfaitement ajustée à son torse musclé et…
Mais merde ! elle n’était pas venue là pour le mater. Non, elle était venue le voir dans un dessein bien précis et avait une excellente raison d’être là. Ses hormones allaient devoir se contrôler.
Maddox ne la salua pas. Il ne lui demanda pas non plus ce qu’elle lui voulait. Il ne prit même pas un air triomphant. Raini s’en étonna d’ailleurs. Il attendit.
Consciente du temps qui passait, la jeune femme s’approcha de lui.
— Je comprendrai si tu me dis de dégager. Je ne t’en tiendrai même pas rigueur. Je n’ai jamais rien fait qui me donne le droit de venir te demander de l’aide, mais je ne sais pas à qui d’autre m’adresser.
Maddox continua à la regarder en silence. Il attendait la suite.
— Ma démarche a très peu de chance d’aboutir, j’en suis consciente. Je ne connais personne d’autre qui puisse me mettre sur la bonne voie. J’ai déjà entendu dire qu’il n’y avait pas eu que des anges qui avaient été expulsés du paradis, il y a très longtemps de cela, mais aussi des archanges et qu’ils avaient copulé avec des démons.
Maddox ne changea pas d’expression, aussi Raini n’aurait pas su dire si ces rumeurs étaient fondées.
— Tu ne connaîtrais pas un descendant de ces archanges, par hasard ?
— Pourquoi ?
Il lui avait posé la question de sa voix autoritaire, grave et profonde, en plissant les yeux.
Raini ne l’aurait jamais avoué mais elle aimait beaucoup sa voix. Elle aimait l’entendre dans sa tête quand il communiquait avec elle par télépathie. Elle ne répondait cependant pas toujours à ses questions. Ainsi elle n’avait rien dit quand il lui avait déclaré qu’il aimerait la déshabiller et savourer chaque petit centimètre carré de sa peau.
— J’ai besoin d’en rencontrer un, répondit-elle.
— Et pourquoi ? voulut-il savoir.
Raini ouvrit la bouche pour répondre à sa question mais une boule d’émotions lui bloqua la gorge. Elle se sentait incapable de verbaliser son problème. Elle craignait que le fait d’en parler ne le rende plus réel. Elle se fit violence et avala sa salive.
— Mon amie Khloë… Elle va mourir, réussit-elle à dire enfin, la voix étranglée par le chagrin.
— Elle est blessée ? demanda Maddox sans montrer d’émotion.
— Oui et non. Elle a été touchée par une boule d’essence de la mort. Par deux fois. Il ne lui reste plus beaucoup de temps à vivre.
Raini sentit les larmes lui monter aux yeux, mais elle ne prit même pas la peine de les essuyer. Elle ne pouvait pas lui cacher ses sentiments de toute manière.
— Un ange est venu l’aider mais il n’a rien pu faire, poursuivit-elle. Il se peut qu’un démon descendant d’un archange puisse le faire mais ce n’est pas sûr non plus. Cependant, ça ne coûte rien de demander.
Maddox la dévisagea longuement, un peu comme lors de leur première rencontre. En revanche, il ne sourit pas. Il l’observa un long moment de son regard inexpressif mais intense, l’air parfaitement impassible.
Elle s’apprêtait à insister pour qu’il dise quelque chose mais il commença à avancer vers elle d’un pas déterminé, réduisant lentement l’écart qui les séparait, et Raini sentit son pouls s’accélérer.
Il l’examina avec soin et lut sur ses traits sa vive inquiétude pour son amie.
— Cela n’a pas été facile pour toi de venir ici.
Effectivement. Elle avait été obligée de rompre presque toutes les promesses qu’elle s’était faites.
Maddox regarda la larme qui roulait sur sa joue et l’essuya tendrement avec son pouce.
— Tu sembles très attachée à elle.
Raini déglutit pour essayer de faire passer la boule qui lui bloquait la gorge.
— Oui.
Elle n’hésiterait pas à le supplier s’il le fallait. Elle était prête à ravaler son orgueil pour que son amie vive.
Maddox Quentin tordit la bouche.
— Je peux la guérir, affirma-t-il.
Abasourdie, Raini ne put que le dévisager en silence pendant un long moment.
— Tu… tu peux la guérir ? balbutia-t-elle.
Elle sentit des étincelles d’espoir jaillir en elle. En revanche, elle ne put s’empêcher d’éprouver une certaine inquiétude à l’idée qu’il possédait à la fois le sang d’un démon et celui d’un archange, un mélange pour le moins inquiétant.
— Oui, fit-il en baissant la tête et en plongeant son regard dans le sien, mais tu devras en payer le prix.
— D’accord, répondit-elle, s’étonnant qu’il n’exige rien de Knox en échange de ses services.
— Tu ne sais pas ce que je vais te demander.
— Cela m’est égal. Rien d’autre que Khloë ne compte pour moi.
— Oui, pour le moment, mais plus tard, quand tu ne seras plus au désespoir, tu regretteras peut-être l’accord que tu vas conclure avec moi aujourd’hui, dit-il en faisant mine de lui effleurer la joue d’un doigt. Tu essaieras peut-être alors de le rompre.
— Non. Dis-moi ce que tu veux en échange. Je ne reviens jamais sur ma parole.
— Es-tu bien sûre de vouloir m’être redevable ?
Le voulait-elle ? Non. Mais elle était d’accord pour s’engager, pour Khloë.
— J’en suis sûre.
— J’ai plusieurs conditions, la prévint-il.
— Je t’écoute.
— D’accord, dit-il en pénétrant effrontément dans son espace personnel. Tout d’abord, je vais te demander de me répondre chaque fois que je communique avec toi par télépathie. Tu ne feras plus jamais la sourde oreille.
— Je te répondrai, déclara-t-elle.
— Tu ne t’opposeras pas aux mesures que je prendrai pour ta sécurité et tu ne laisseras pas tes amis et camarades de clan le faire. Même si on n’est pas unis par les liens des alter ego, tu n’en demeures pas moins mienne. Je revendique le droit de te protéger.
Raini grinça des dents et lutta contre l’instinct qui lui soufflait de lui répondre qu’il n’avait aucun droit sur elle.
— Très bien, fit-elle.
— Troisièmement, tu me contacteras par télépathie chaque fois que tu seras blessée, même très légèrement.
— Dois-je en conclure que tu peux guérir les blessures ?
— Oui. Alors si tu es blessée, même juste un tout petit peu, je tiens à en être informé. Je ne veux pas que tu souffres inutilement.
— D’accord, dit-elle. (Elle n’aimait pas souffrir, ça tombait bien.) C’est tout ?
— Non. Tu viendras me voir une fois par mois. Tu passeras quelques heures avec moi, le temps pour mon démon de s’assurer que tu vas bien.
Raini se sentit agacée. Maddox choisissait tous les aspects de la relation entre alter ego qui lui convenaient : un accès direct, son acceptation et le droit de la protéger. En revanche, il refusait d’être l’alter ego qu’elle désirait depuis des années et de se lier à elle. Elle en souffrait beaucoup et sa démone eut envie de lui balancer un coup de poing en pleine gorge, mais bon, elle devait d’abord penser à Khloë.
Elle supporterait de le voir une fois par mois et elle pourrait continuer à lui cacher des tas de choses.
— D’accord. Très bien. Marché conclu.
— Je n’ai pas terminé. J’ai encore autre chose à te demander. Ça ne va pas te plaire.
Raini fut si abasourdie par sa dernière condition qu’elle en demeura bouche bée.
— Tu n’es pas sérieux ! s’exclama-t-elle.
— Je suis tout ce qu’il y a de plus sérieux, déclara-t-il.
Raini fronça les sourcils et agita les mains.
— Mais… pourquoi ? Pourquoi me demandes-tu cela ? Ce n’est pas comme si je comptais pour toi.
— Le fait que je ne souhaite pas nouer le lien des alter ego avec toi ne signifie pas que tu ne comptes pas pour moi.
— C’est très étrange. Je n’ai vraiment pas l’impression d’être importante pour toi.
— Le lien mis à part, qu’ai-je fait pour que tu penses cela ?
Raini ouvrit la bouche pour répondre à sa question mais elle se rendit vite compte qu’il n’y avait rien à dire. Effectivement, il n’avait jamais fait quoi que ce soit pour lui montrer qu’elle ne comptait pas pour lui. Au contraire, il continuait à communiquer avec elle par télépathie même si elle ne lui répondait jamais. Il ne lui avait jamais reproché non plus de ne pas lui prêter attention. Il ne la remballait même pas quand il aurait été en droit de le faire et acceptait de lui venir en aide. Bon, d’accord, il imposait ses conditions mais cela valait mieux que de refuser catégoriquement de l’aider. Enfin…
— On ne pourrait pas laisser tomber cette dernière condition ?
Il secoua lentement la tête.
— Je serais prêt à l’envisager si ce n’était pas lié à ta sécurité, affirma-t-il en secouant lentement la tête.
Elle en doutait. Maddox était le genre d’homme à toujours vouloir que les choses se fassent à sa manière.
— Cela te donnera beaucoup trop de pouvoir, protesta Raini en serrant et desserrant les poings.
— Je ne cherche pas à te dominer, Raini.
— Je ne suis pas d’accord. Ça se voit que tu aimes contrôler ton environnement et je te soupçonne d’être particulièrement doué pour le faire.
Il haussa légèrement les épaules, ne prenant même pas la peine de chercher à le nier.
— Ce que je te demande ne me donnera pas le contrôle sur toi. Le seul pouvoir que j’aurai sera de te sortir d’une situation dangereuse, dit-il en jouant avec une mèche de ses beaux cheveux blonds rehaussés de mèches roses. Je n’ai pas l’intention de cacher que tu es mon alter ego. Peu de gens le savent parce qu’on ne s’est jamais montrés ensemble, mais cela va changer et la nouvelle va vite se répandre. J’ai des ennemis qui pourraient te cibler uniquement pour m’atteindre. Alors, non, je n’ai pas l’intention de laisser tomber cette dernière condition.
Raini ravala un juron. Elle comprenait son raisonnement mais elle n’avait pas envie d’accepter. Cependant, si les rôles avaient été inversés, Khloë n’aurait pas hésité à le faire pour la sauver, elle en était persuadée.
— Je vais guérir ton amie, affirma Maddox. Je vais débarrasser son corps de toutes les traces d’essence de la mort, jusqu’à la dernière cellule, mais tu sais ce que je te demande en échange. Es-tu prête à payer ce prix ?
Raini n’hésita pas car il n’y avait qu’une seule réponse possible même si cela ne lui plaisait pas.
— Oui. J’accepte tes conditions. Marché conclu, mais tu dois d’abord guérir Khloë.
— Très bien, dit-il en étrécissant les yeux et en inclinant la tête. Demain, tu reviendras ici et on…
— Oui. Je te le promets. On peut y aller maintenant ? Il ne lui reste plus beaucoup de temps.
Il la regarda longuement dans les yeux avant de hocher la tête en signe d’assentiment.
— D’accord. On y va.
CHAPITRE 2
Quatre mois plus tard
 
Khloë reposa brutalement le téléphone et se retourna, les mains sur les hanches.
— C’est la cinquième annulation cette semaine ! Cinq, merde !
— Dis-moi honnêtement ce qui t’irrite le plus : le nombre d’annulations ou le fait que ce soit un chiffre impair ? s’enquit Harper, curieuse.
— Cela revient au même, non ? rétorqua la réceptionniste, qui souffrait de TOC.
Raini leva les yeux au ciel et continua à nettoyer la paroi entre son poste de travail et celui de Harper, son associée. Devon, qui faisait aussi des piercings en plus des tatouages, en occupait un troisième à côté des leurs. Les filles faisaient le ménage après leur journée de travail, ce qui expliquait l’odeur citronnée du produit de nettoyage et du désinfectant, qui masquait celles des couleurs et des encres.
— Je suis sérieuse. Cela n’augure rien de bon, insista Khloë. C’est une chose d’apprendre que quelqu’un essaie de boycotter notre studio, mais c’en est une tout autre de découvrir que cet emmerdeur envoie des bons de réductions à nos clients pour d’autres studios de tatouage. Et encore une autre de voir que ça marche !
Harper soupira en finissant de ranger son équipement.
— Je sais. J’essaie encore de comprendre qui fait cela et pourquoi. Passe encore si cela venait d’un de nos concurrents, mais Knox a vérifié et ce n’est pas le cas.
Ouais, il a sans doute fouillé dans le cerveau des autres tatoueurs, songea Raini en rajustant la position de son siège de relaxation en cuir noir.
— L’enquiquineur est peut-être quelqu’un qui nous en veut, dit-elle en échangeant des regards lourds de sens avec Harper et Devon, qui acquiescèrent d’un signe de tête.
— Pourquoi me regardez-vous comme ça ? demanda Khloë en fronçant les sourcils et en rejetant la tête en arrière.
— Tu te mets les gens à dos comme si tu étais payée pour le faire ! répondit Devon.
— Cela me fait du bien à l’âme, protesta Khloë. Je pense plutôt qu’il s’agit d’une attaque indirecte contre notre clan.
Elle se tourna vers Harper avant de poursuivre :
— Il y a trois ou quatre personnes qui travaillent ici qui font partie du clan de Knox dont Harper est la Grande Maîtresse associée. Et, toi, tu es copropriétaire du studio avec elle.
Raini était parfois nostalgique de l’époque où les copines faisaient toutes partie du même clan. Harper avait intégré celui de Knox, qu’elle dirigeait avec lui, après avoir découvert qu’il était son alter ego et s’être unie à lui. Devon s’était ensuite mise en couple avec Tanner, une des sentinelles de Knox, et Khloë était devenue la compagne de Keenan, une autre de ses sentinelles, aussi avaient-elles toutes deux intégré le clan de Harper et Knox.
Raini se réjouissait de voir ses amies heureuses avec leurs compagnons mais elle se serait sentie un peu abandonnée si Khloë était allée vivre chez Keenan. Heureusement, ils avaient décidé de s’installer chez la jeune femme, qui habitait dans le même quartier que Raini.
— Knox est également de cet avis, dit Harper. Il va continuer à faire des recherches en ce sens. On finira bien par découvrir qui est derrière tout ça. C’est très mesquin en tout cas. (Elle se tourna ensuite vers Raini.) Ce qui me fait penser… Ta sœur a-t-elle recommencé à te parler ?
Raini serra les lèvres.
— Non, répondit-elle succinctement.
Mais bon, c’était arrivé tellement souvent au fil des ans que Demi, sa sœur, coupe les ponts qu’elle n’en souffrait plus.
— Elle devrait plutôt se fâcher avec Bruno le blaireau, déclara Harper, l’air désapprobateur. Il serait grand temps qu’il rentre chez lui.
Raini était entièrement d’accord. L’alter ego de sa sœur était très casse-pieds.
— Il veut passer un peu plus de temps dans sa famille avec elle pour qu’ils apprennent à mieux connaître sa nouvelle compagne.
— D’après mamy, Bruno aimerait que cela te gêne qu’il soit en couple, dit Harper en faisant allusion à sa grand-mère, Jolene Wallis, Grande Maîtresse du clan de Raini.
— Mais pourquoi ferait-il ça ? Ce n’est pas comme si les sentiments qu’il a eus pour moi par le passé étaient réels, dit Raini en prenant la télécommande pour éteindre la télé murale. Les envoûtements des succubes s’estompent rapidement à moins que le succube ne décide de les maintenir. En tout cas, je ne l’ai pas envoûté exprès. C’était un accident.
— Ce sont des choses qui arrivent. Certains démons sont plus vulnérables que d’autres, dit Devon en nettoyant le grand miroir mural. Si ta sœur était un succube comme ta mère et toi plutôt qu’une elfe comme ton père, Bruno se serait entiché d’elle.
— Sans doute, dit Raini en posant la télécommande sur la table basse, attentive à ne pas déplacer les books qui s’y trouvaient.
— Il ne se rend pas compte de tout le mal qu’il fait à Demi et je ne le supporte pas, dit Raini.
— Moi, je n’aime pas voir ta propre sœur te tenir pour responsable de sa souffrance, dit Khloë. Ce n’est pas ta faute si Demi a eu le béguin pour son alter ego. Ni que lui se soit entiché de toi. Et ce n’est certes pas ta faute qu’il se soit mis en couple avec une autre fille.
Effectivement, mais…
— Demi croit que, si je ne l’avais pas rejeté, il ne serait pas parti aussi loin et qu’ils auraient fini par sortir ensemble.
Harper fronça les sourcils.
— Mais, si tu ne l’avais pas rejeté, Demi t’en aurait voulu de sortir avec un type dont elle était amoureuse. Quoi que tu aies fait, tu ne pouvais pas gagner !
— Je sais, mais ma sœur ne laisse jamais la logique la contrarier dans ses projets.
Comme la plupart des elfes d’ailleurs.
— Penses-tu que Bruno est au courant des sentiments de ta sœur pour lui ? demanda Devon, qui jouait avec un stylo à l’accueil.
Khloë le lui arracha des mains et le remit exactement à sa place sur le comptoir, ce qui fit grimacer la chatte des enfers.
— Je ne le pense pas, répondit Raini. Elle compte beaucoup pour lui. S’il s’était douté qu’il lui causerait du chagrin en venant lui présenter sa compagne, il lui en aurait d’abord parlé en tête à tête au lieu de se pointer comme un cheveu sur la soupe en disant : « Salut ! Je vous présente Harmony, ma compagne. »
— Je n’aime pas Demi, dit Devon à Raini. Je ne l’ai jamais aimée parce qu’elle n’est pas sympa avec toi. Je n’arrive pas trop à avoir pitié d’elle, je l’avoue. Je vais essayer, je te le promets.
Raini gloussa. Elle ne s’était jamais bien entendue avec sa sœur. Elles étaient comme le jour et la nuit. Cette histoire avec Bruno ne faisait que compliquer les choses.
— Il faut tout de même reconnaître qu’elle a toujours été très polie avec Harmony. Elle n’a pas essayé d’empoisonner la vie de Bruno. Seuls ses plus proches amis sont au courant qu’elle a du chagrin.
— Eh bien, laisse-moi te dire que mamy en veut terriblement à Bruno de n’avoir rien vu, lança Harper.
— Ouais, je l’ai remarqué. Elle le regarde comme si elle avait envie de l’empaler sur un piquet.
Cette image lui plaisait beaucoup.
Un esprit froid et familier vint caresser celui de Raini.
— Comment s’est passée ta journée au travail ? s’enquit Maddox par télépathie.
Venant de n’importe qui d’autre, cette question tout à fait anodine aurait ressemblé à une conversation normale. Or Raini avait appris au cours des quatre derniers mois que Maddox n’était pas comme tout le monde. Quand il posait une question, il voulait une réponse.
Il ne prenait jamais la peine de dire « bonjour » et il allait toujours droit au but. À moins bien entendu de n’avoir envie de titiller son interlocuteur. Il se servait alors de tout son charme mais ce n’était qu’une ruse. En revanche, il n’employait jamais de subterfuge avec Raini, ce qu’elle appréciait beaucoup.
— Ça s’est bien passé, répondit-elle.
Respectant leur accord, elle ne faisait plus jamais la sourde oreille quand il la contactait.
— N’oublie pas que tu dois passer à la boîte de nuit demain.
— Je n’ai pas oublié.
Son esprit caressa encore une fois brièvement le sien puis il disparut.
Elle avait craint que leurs rencontres soient gênantes ou tendues, mais ce n’était pas le cas. Sans doute parce qu’il lui posait toujours des questions simples, jamais trop personnelles. Elle le soupçonnait de presque tout savoir sur elle et sur sa vie, d’avoir même sans doute constitué un dossier sur elle. C’était le genre de service que Maddox proposait à ses clients, contre rémunération, bien sûr.
Elle s’était attendue aussi à ce qu’il la drague, compte tenu des propos érotiques qu’il lui avait tenus par télépathie avant qu’ils ne concluent leur accord, mais il n’avait jamais flirté avec elle, ni rien suggéré dans ce sens, même si un éclair brûlant avait parfois traversé son regard presque toujours vide.
Il avait peut-être décidé que le sexe ne ferait que compliquer les choses entre eux, ce qu’elle pensait aussi. Elle en était à la fois déçue et soulagée parce qu’elle était toujours partagée en ce qui le concernait.
Elle aurait voulu éprouver de l’aversion pour lui, continuer à le croire cruel et méchant pour ne pas se désoler qu’il ne souhaite pas la mise en place de leur lien d’alter ego. Elle n’y arrivait toujours pas parce qu’elle avait pitié de lui au fond. Maddox était un démon qui avait en lui le sang d’un archange très puissant. Il devait se sentir tout le temps déchiré entre deux extrêmes, entre l’obscurité et la lumière, non ?
Il devait évoluer dans une sorte de zone grise.
C’était probablement la raison pour laquelle ses émotions ne semblaient jamais fluctuer et pourquoi il était si rarement touché. Il avait un peu l’air d’un visiteur qui s’ennuyait ferme dans un musée. Il voyait tout. Il notait tout. Il analysait toutes les données comme un ordinateur, mais il ne semblait pas capable d’apprécier ce qu’il voyait. C’était bien triste.
Incapable d’empathie, la démone intérieure de Raini n’éprouvait aucune compassion. Grande prédatrice, elle était méchante, sombre, et furieuse que son alter ego refuse encore le lien.
— Hé ! fit Khloë en bougeant les mains devant le visage de Raini. Le QG appelle Raini, m’entends-tu ?
— Très drôle ! s’exclama la jeune femme en émergeant de ses rêveries et en tapotant l’épaule de son amie.
— Tu as eu l’air absente, comme si tu étais en pleine conversation télépathique avec quelqu’un. C’était Maddox ?
— Il voulait juste me dire « bonjour », comme d’habitude.
— Hum ! fit Khloë en croisant les bras. Mamy a dit que Demi a eu l’air contente d’apprendre qu’il refusait toujours d’établir le lien des alter ego avec toi.
— Ta grand-mère te l’a-t-elle dit à toi, ou bien l’a-t-elle dit à quelqu’un d’autre et tu l’as entendu parce que tu l’espionnais ?
— Ne nous éloignons pas trop du sujet.
Raini éclata d’un rire ronflant.
— Demi fait-elle la fière ? demanda Devon en fronçant les sourcils.
— Elle se réjouit beaucoup de savoir que mon alter ego me rejette, oui, répondit Raini.
Le visage de Harper s’assombrit.
— Il ne te rejette pas, Raini ! protesta-t-elle. Il rejette uniquement le lien. Ce n’est pas du tout la même chose. Ta sœur sait-elle qu’il t’a imposé un garde du corps si discret que je le remarque à peine ? et qu’il a fait installer chez toi un système de sécurité à la fine pointe de la technologie ?
Ces deux décisions de Maddox avaient beaucoup irrité Raini. Le Grand Maître lui avait gentiment rappelé qu’elle avait accepté qu’il mette en place les mesures de protection qu’il estimait nécessaires. Trop tard, Raini se rendait compte que leur accord était assez vague et l’autorisait donc à lui imposer toutes sortes de mesures. Il avait été jusqu’à faire mettre un sort de protection sur sa voiture. Elle ne serait pas protégée contre les collisions mais son véhicule demeurerait intact en cas d’accident et elle aurait moins de risques d’être gravement blessée.
— Elle le sait, répondit Raini, mais elle pense qu’il veut seulement donner l’impression que je compte pour lui.
— Maddox n’attache aucune importance aux impressions des uns et des autres.
— Demi ne le sait peut-être pas ou alors elle préfère croire ce qui l’arrange, supputa Raini en haussant les épaules. Quoi qu’il en soit, elle est contente qu’il refuse de nouer le lien avec moi.
Devon secoua la tête.
— Avec un peu de chance, elle tombera à l’eau et ne reviendra pas de sa croisière.
— La mer la recrachera ! dit Khloë à Raini en gloussant. Elle ne voudra pas d’elle. J’étais convaincue que Maddox ne tiendrait pas longtemps, qu’il finirait par accepter de nouer le lien des alter ego avec toi à un moment donné, mais, avec cet accord que tu as conclu avec lui, il bénéficie du meilleur des deux mondes et il n’est pas motivé pour se lier à toi. Tu devais te douter tout de même qu’il vaut mieux ne jamais traiter avec un truand comme Maddox Quentin.
— Je n’allais pas te laisser mourir, déclara Raini en levant la main. Non, tu ne pourras pas me faire changer d’avis, Khloë Wallis. J’ai pris une décision et je ne le regrette pas. Tu aurais fait le même choix à ma place. Tu ne peux pas prétendre le contraire !
— Oui, je peux le faire parce que je ne sais pas exactement à quoi tu t’es engagée, déclara Khloë. Dans la mesure où je ne connais pas les détails de ton accord avec lui, je ne peux pas savoir si j’aurais accepté si les rôles avaient été inversés.
— Je t’ai dit en quoi consistait notre accord.
Elle lui en avait donné les grandes lignes.
— Tu ne nous as pas tout dit.
Raini ne leur avait pas révélé la dernière condition que lui avait imposée Maddox. Pourquoi ? Parce que ses amies auraient été furieuses qu’il ose lui demander cela tout en refusant de nouer le lien des alter ego avec elle. Elles auraient à coup sûr voulu en informer Jolene et la Grande Maîtresse aurait poussé les hauts cris. Ce n’était jamais une bonne idée de la mettre en colère. Elle était tellement barjot qu’elle n’aurait pas hésité à démolir un immeuble pour se défouler.
Jolene aurait compris le raisonnement de Maddox, là n’était pas la question, mais elle n’y aurait attaché aucune importance. Raini préférait ne pas se retrouver au beau milieu d’un conflit entre son alter ego et sa Grande Maîtresse.
Et puis, à quoi cela servirait-il de pleurer sur son sort ou de demander à quelqu’un de réprimander Maddox pour avoir profité d’elle à un moment où elle était désespérée ? Elle ne reviendrait pas sur leur accord alors cela ne changerait rien.
Khloë poussa un soupir.
— Si tu ne me dis pas tout uniquement parce que tu crains que je sois malheureuse que tu aies conclu cet accord pour me sauver la vie, sache que ce n’est pas nécessaire de m’épargner.
Raini posa une main sur l’épaule de son amie elfe.
— Ne t’inquiète pas, Khloë. Jamais je ne craindrai que tu sois malheureuse pour quoi que ce soit. Tu es incapable de te sentir coupable.
— C’est une émotion qui ne sert à rien.
La démone de Raini était tout à fait d’accord.
Khloë ne put retenir un autre soupir.
— Je me fais du souci pour toi, c’est tout. J’ai senti une onde très puissante me traverser et… c’était glacial et brûlant en même temps et ça me démangeait partout. Je ne voudrais pas que tu te méprennes. Je suis heureuse d’être en vie, je te suis reconnaissante de m’avoir aidée, mais Maddox Quentin est extrêmement puissant. Tellement qu’il en est effrayant !
— Mais le destin ne les aurait pas réunis si Raini n’était pas capable de le gérer, déclara Harper.
Raini éclata intérieurement d’un rire narquois. Maddox ne serait jamais facile à gérer, à moins d’en avoir envie. Ce qui ne semblait jamais être le cas, du moins jusque-là, avait-elle constaté.
Le carillon de la porte sonna, annonçant l’arrivée de Knox accompagné de trois sentinelles, Tanner, Keenan et Levi. Les deux premiers passèrent la porte, allèrent rejoindre leur compagne et les embrassèrent chaleureusement.
— Tu es prête à rentrer à la maison, minette ? s’enquit Tanner.
— Presque, gentil chien-chien, répondit Devon en souriant à son compagnon.
— Je vais aller verrouiller à l’arrière, dit Harper en se dirigeant vers la porte au fond du studio.
— Je vais ranger mon bureau, dit Khloë à Keenan.
L’incube fronça les sourcils car le bureau en question avait l’air parfaitement en ordre.
Raini ne put retenir un sourire en voyant Knox et Keenan s’écarter et se mettre à parler tranquillement ensemble. Les deux hommes s’étaient à peine adressé la parole pendant un long moment après que Khloë avait failli mourir. Raini n’avait pas compris pourquoi. Enfin, pas jusqu’à ce qu’elle surprenne une conversation entre Harper et Keenan dans le bureau du sphinx au studio de tatouage quelques mois plus tôt…
« Il aurait pu la sauver, Harper, avait insisté Keenan. Il aurait pu l’empêcher de se faire heurter par une boule d’essence de la mort mais il ne l’a pas fait. Tu n’es pas même un tout petit peu fâchée ? Tu es sa cousine après tout. »
Harper avait poussé un long soupir.
« Keenan… »
« Je comprends. Knox vous traite tellement bien, Asher et toi, qu’on a tendance à oublier qu’il n’est pas bon de nature. Il n’a pas le réflexe de venir en aide aux autres. Asher et toi, vous êtes ses priorités, je sais. Il ne ferait jamais rien qui puisse avoir un effet néfaste sur toi ou son fils et cela vaut pour tout le monde et pour lui-même. Ce serait extrêmement dangereux pour vous trois si cela se savait qu’il est capable de faire apparaître les flammes de l’enfer. »
Raini en était demeurée bouche bée. Des rumeurs avaient circulé selon lesquelles Knox avait ce pouvoir mais elle avait espéré qu’elles n’étaient pas fondées car rien ne pouvait résister aux flammes de l’enfer. Elles avaient le pouvoir de détruire le monde entier.
« Je comprends tout ça Harper, mais… » avait dit Keenan.
« Mais Khloë est ta compagne, tu l’aimes et tu ne veux pas qu’elle meure, avait complété Harper. Tu te trompes si tu crois que Knox a hésité ce jour-là parce qu’il ne voulait pas dévoiler son pouvoir. Il aurait pu effacer le souvenir de son intervention de l’esprit des témoins de la scène. »
« Alors pourquoi a-t-il hésité ? »
« J’ai parlé avec lui par télépathie juste avant que le bouclier de Jolene s’effondre. Il était furieux. On était tous là, on était blessés, fatigués par la bataille à laquelle avait participé la projection astrale de son fils et tout ça parce que quelqu’un soupçonnait que Knox détenait le pouvoir de faire apparaître les flammes de l’enfer. C’était un simple soupçon, Keenan !
 » Je peux te dire qu’il a détesté son pouvoir ce jour-là. Il n’avait pas envie de l’utiliser. C’était même la dernière chose qu’il avait envie de faire, mais il l’aurait fait s’il avait su que le bouclier de Jolene n’allait pas tenir. Il ne pouvait pas deviner que cela arriverait. Je n’ai pas imaginé un seul instant que c’était possible. Je ne pensais pas qu’on aurait besoin des flammes de l’enfer. On était toute une armée contre un seul homme. Personne n’aurait pu deviner que le bouclier de Jolene ne survivrait pas au dernier assaut. Il s’était déjà fissuré à quelques reprises pendant le combat, mais il n’avait pas lâché jusque-là. Avec le recul, Knox est très en colère d’avoir hésité. On sait bien tous les deux qu’il aurait utilisé son pouvoir s’il avait su que Khloë serait touchée par la dernière boule d’essence de la mort.
Keenan était resté silencieux pendant un long moment.
« Pourquoi ne m’a-t-il rien dit de tout cela quand je l’ai engueulé ? »
« Parce qu’il a l’impression de t’avoir laissé tomber. Il n’a pas envie de te demander pardon pour les décisions qu’il a prises ce soir-là.
 » Mets-toi à sa place. Si c’était moi qu’Enoch avait voulu tuer, tu te serais fait du souci pour moi mais Khloë aurait été ta priorité. Tu n’aurais pas été capable de penser à autre chose si elle avait été en situation de vulnérabilité. Quand tu crains pour la vie de l’être aimé, tu as les idées tout embrouillées et tu es incapable d’avoir des pensées rationnelles. Tu n’aurais pas protégé Khloë plus que moi, n’est-ce pas ? »
Keenan avait poussé un long soupir.
« Non », avait-il répondu comme si on lui arrachait le mot de la bouche.
« Alors tu peux comprendre pourquoi il ne lui a pas accordé une plus grande priorité qu’à moi ? »
L’incube avait poussé un nouveau soupir.
« Ouais. Et je comprends pourquoi il n’avait pas les idées très claires après avoir vu son fils. J’aurais probablement réagi comme lui à sa place. »
« Alors tu peux peut-être arrêter de lui en vouloir. »
Keenan avait éclaté d’un rire tonitruant.
« Je n’en veux pas à Knox. On ne peut pas détester un type avec qui on a traversé les pires expériences imaginables. Il m’a sauvé la vie plus d’une fois. »
« Moi aussi, il m’a sauvé la vie. Il a failli me perdre plusieurs fois aussi. Il n’arrête pas de se dire qu’il y aura peut-être la fois de trop et que je ne survivrai pas. »
Keenan avait pris une longue inspiration.
« Je vais lui parler. Je n’irais pas jusqu’à dire que les choses vont revenir rapidement à la normale, mais je vais lui parler. »
« C’est tout ce que je te demande. »
S’étant éloignée, Raini n’avait pas entendu le reste de la conversation. L’explication qui avait suivi entre Keenan et Knox avait dû être positive car ils avaient recommencé à se parler peu après l’échange entre Harper et l’incube. Ils avaient semblé un peu gauches au début mais tout avait fini par rentrer dans l’ordre.
Raini n’avait parlé à personne de la conversation qu’elle avait surprise et ne le ferait jamais. Si le monde apprenait que Knox possédait ce pouvoir, des démons pourraient décider de se regrouper pour le tuer. Elle doutait qu’ils y parviennent mais ils pourraient toujours essayer. Et il y aurait des morts et des blessés.
Certains secrets ne devaient pas être partagés, Raini le savait pertinemment, plus que bien d’autres.
Prête à s’en aller, elle se dirigea vers le portemanteau, prit sa veste et l’enfila.
— Salut, Levi, dit-elle à l’Ankou.
Cette sentinelle avait un côté mauvais garçon incroyablement attirant mais absolument sans effet sur elle.
Pour sa part, Levi ne semblait pas troublé par ses charmes de succube et Raini se sentait donc très à l’aise avec lui. Comme l’un de ses meilleurs amis était un satyre, il devait considérer son don comme un simple aspect de sa personnalité.
Levi la salua d’un signe de tête en balayant ostensiblement les environs du regard.
— Où est passé ton garde du corps ?
— Tu me poses toujours la même question et tu sembles chaque fois déçu que je ne puisse pas répondre, dit-elle en sortant ses longs cheveux de sous le col de sa veste.
— Ce n’est pas ta réponse qui me déçoit mais Maddox. Pourquoi te donne-t-il un garde du corps incompétent ?
— C’est une fille qui me surveille de loin. Ce n’est pas de la garde rapprochée. Elle est un peu comme un ange gardien, si tu veux, mais c’est une démone, pas un ange. Elle n’a pas l’air de me porter dans son cœur. Elle me fait une de ces tronches quand je la vois.
— Qui a touché à mon agrafeuse ? cria Khloë.
— C’est peut-être toi qui l’as déplacée, répondit Keenan en passant un bras autour de ses épaules.
— Elle va là ! dit-elle hargneusement en désignant un endroit précis sur son bureau. Pourquoi est-ce que je la retrouve toujours là ?
Elle désigna alors de l’index un endroit situé à quelques centimètres plus loin à peine.
— Je vois, fit l’incube après avoir ouvert et refermé la bouche à plusieurs reprises.
Ils fermèrent le studio quelques instants plus tard et se dirigèrent vers la sortie de la Cité souterraine de Las Vegas, un vrai paradis pour les démons. Ils y trouvaient de tout : des bars, des casinos, des pistes de courses et des rodéos, en plus de petits commerces comme des cafés, des boulangeries et des traiteurs. Bref, il y avait tout ce qu’il fallait pour leur plaisir et leur amusement, les démons étant par définition des êtres assoiffés d’aventures.
Knox, un milliardaire, était le propriétaire de la Cité souterraine et… de bien d’autres choses ! Sa compagne, Harper, était copropriétaire de la plupart de ses biens.
Il y avait beaucoup de démons parmi les P.-D.G. Ils étaient en effet attirés par les postes de pouvoir, qui satisfaisaient leur appétit de respect et de contrôle.
Le petit groupe atteignit enfin l’ascenseur qui les mènerait à la boîte de nuit que Knox avait construite pour camoufler l’entrée de la Cité souterraine.
Quelques instants plus tard, ils émergèrent dans le sous-sol et furent accueillis par le vigile, un démon, en faction à la porte.
— Alors, comment va notre petit mec ? demanda Raini à Harper dans l’escalier en faisant allusion à son fils.
— Aussi bien que la dernière fois que tu l’as vu, c’est-à-dire hier ! répondit Harper. Tu me poses toujours la question comme si tu ne l’avais pas vu depuis des mois.
— J’aime bien me tenir au courant. C’est le rôle d’une tante honoraire.
Quand ils atteignirent l’escalier, un homme se matérialisa sur les marches du milieu, une dague à la main, l’air déterminé, le regard braqué sur Knox.
Les sentinelles réagirent instantanément et entourèrent Knox et les filles. Tanner bouscula involontairement Raini, qui vacilla et heurta Knox au moment où la lame se mit à voler dans les airs.
Assaillie par une douleur intense au ventre, Raini se plia en deux, le souffle coupé, le cœur battant la chamade. Elle baissa la tête et fronça les sourcils en apercevant la dague brillant d’une lueur blanche. Qu’est-ce que c’était ? bordel de merde…
Elle inspira fortement en sentant quelque chose… Comme une force magnétique qui la tirait violemment, exigeant quelque chose d’elle. Une force si puissante qu’elle en tomba sur les genoux.
Des boules de feu des enfers atteignirent alors l’enfoiré d’agresseur mais il ne cria pas. Il disparut tout simplement avant de réapparaître presque instantanément à quelques mètres de là, indemne, sans que ni lui ni ses vêtements n’aient été brûlés.
Une projection astrale, songea-t-elle. Elles étaient invulnérables. Ce qui n’empêcha pas plusieurs de ses amis de l’attaquer.
Le pouvoir de Raini se manifesta, désirant la protéger, la venger. Une force magnétique s’attaqua alors à son pouvoir, tentant de l’attirer dans la dague comme si celle-ci était une sorte d’aspirateur. Oh, que non ! s’écria intérieurement la jeune femme.
Elle avait vaguement conscience du tintamarre autour d’elle, des cris, des crépitements des boules de feu, des pouvoirs qui s’affrontaient. Elle était entièrement concentrée sur son propre pouvoir, qu’elle sentait la quitter par bribes.
Elle referma la main sur la poignée de la dague. En d’autres circonstances, il aurait été préférable de ne pas la retirer car elle empêchait son sang de couler. Raini voulait l’ôter mais pas avant d’avoir récupéré ce qu’on lui avait volé.
Elle grinça des dents et lutta contre la force magnétique, récupérant son pouvoir peu à peu. C’était extrêmement douloureux. Elle se mit à craindre que les veines de ses tempes n’explosent tellement elle forçait.
Elle avait un mal de tête lancinant et elle claquait des dents. Sa vision commença à se flouter, à s’obscurcir, mais elle n’arrêta pas. Elle continua à lutter, à reprendre ce qui lui appartenait.
Elle réussit enfin.
Elle retira la dague et siffla de douleur, une douleur violente, insupportable. Son sang imbiba sa robe et elle fut prise de vertiges. Ce n’était pas bon du tout !
Avant même d’avoir eu le temps d’y réfléchir, elle appela à son secours l’unique démon capable de lui venir en aide.
— Maddox…
C’était tout ce qu’elle avait réussi à dire quand quelqu’un s’accroupit à son côté et posa une main sur son bras.
— Oui ? fit Maddox sèchement.
Avant que Raini n’ait le temps de répondre, elle se sentit emportée et vit une lumière blanche. Puis elle se retrouva dans le bureau de son alter ego.
Je ne vais pas m’évanouir, songea-t-elle. Je m’y refuse.
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